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DECLARATION

DE MONSEIGNEVR.

LE DVC
DORLEANS

ENV OYE'"E

AY PARLEMENT,

Pour lapurification delaconduite
de Monfieur LE PRINCE.

A PARI
Chez NICOLAS VIVENAY, en fa
Boutique du Palais.
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DECLARATION

DE MONSEIGNEVR

LE DVC D'ORLEANS,

ENVOYE'E

AV PARLEMENT,

Pour la juftification de lacondui-
te de Monfieur le Prince.

OVS G ASTO N Fils de France;
N Oncle du Roy , Due dOrleans,
Declarons que nous n‘auons feeu
que Mcrcredy dernier a fept heures du foir
par Monfieur de Brienne la refolution que
la Reyne auoit prife de mander les Com-

pagnies Souueraines, & la Ville pour leur
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dcclarer qu'dle n’auoit aucune pcnfee poor
le rctour clu Cardinal Mazarin , sc qu’elie
Feroit expedicr routes Declarations ncceiTai-
res pour cet eflfeft , & qu'elle pourroit auili
parler de ce que Monfieur le Prince n‘auoit
die au Palais Royal depuis que nous by
aurions mene ; Le lendcmain qur efloit le
leudy y eftant alle fur les vnze heures., la
Reyne nous auioic Fait entrer dans Ton Ora-
toire, 6¢ nous aurpit fait lire fefcritdans que
nous en cutlions eu communication aupara-
uant, auquel nous aurions trouue beaucoup
de chofe arcdire , & particuliercment en ce
qui regarde "intelligence auec PEfpagne, &
aurions juge'apropos de nen pointfairefairs
la le6burej Mais la Reyne le voulut abfolu-
ment, difant quecela eftoit neceffaire pour fa
defcharge , le Roy deuant cflre Majeur dans
vingt-deux iours.

Nous declarons aufli que Monfieur le Prin-
ce a propofea la Reyne en noftreprefence, 6¢
depuis au Conleilapre? le retour du Marquis
de Sillery de Bruxelles, oil il auoit cite en-

ooyepar fa Majeftcqu ily auoit deuxmoyens
de



S
de faire fortirles Efpagnols de Stenajfj 1vn

par la negociation, les Efpagnols ayans of-
fert audit Marquis de Sillery, de fortir dg
ladite villedeStenay, moyennant vne fuf-
penfion d’'armes entre Stenay & les Places
du Luxembourg, pour lereftcde laCam-
pagne. Ce que la Reyne ayant refufe ab-
folument, Monfieur le Prince Nous fit en-
tendre 5 Qu’auec deuxcensHommes qui
eftoient dans la Citadelle 3il nepouuoit en
chaffer cinqg censqui eftoient dans la Vilie,

qui pouuoient eftre rafraifchis a toute
heure par PArmee des Ennemis; & fi la
Reyne vouloit luy donner deux mille
Hommes, il les contraindroit d'en for-
tir.

No vs tefrnoignons auffi que tomes
les Troupes qui font fous le nom de Mon-
fieur le Prince, & qui ont efte deftinees par
Nous pour I’Armee de Picardie,y font pre-
lentementJiareferue duRegime nt de Ca-
tiallerie, Sc la Compagniede Eheuaux - c-
gers d’Anguien, & que pour lesautres qui



eftoientdeftmeespour NIAlllee de cham-
pagne Sclcdit Regiment (TAngaien,Mon-
fieur le Prince n’ay-ant pas juge a propos
gvdelles fuffent foils le Commandemenc du
MarefchaldelaFerte; parcequ’d eftoitat-
tachcau CardinalMazarm,qiiil l'auoit ef-
corte pendant fes voyages, & mefmes Te-
ceH dans fes Places depuis les Arrefts du
Parlement. 11 nous auroit prie d’enuoycr
vnc perfan'ne qui full a Nous, pour les
Commander auec afleurance, qu’elles luy
obeiroient aueuglement$ N o vs nomm'af-
mes a faM ajefte le Sieur de Vallon, pour
cet employ , lequel eftant preft de partir,
recent Vri Ordre contraire de fa Majeftei
Ce qui aoblige lefditesTroupes de.demeu-
rer en attendant ledit Sieur de Villon, qui
les deuoit commander.

N ovs Declarons encores que les foup-
cons 6¢ defiances de Mondeur le Prince rtf
font pas fans fondement, aind que nous
I’'auons dit dans le Parlement, AyantfceU
qu’il y auoit euquelquesnegociationsfai’
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tes alon prejudice 5 Et que depuis que

Nous le menafmes an Palais Royal, ou il
ne fut pas trop bien rcceu, Nous ne Pau-
rions pas invite dy retourner.

N ovs afTeurons auffi que nousne cro-
yons point que Mondeur lePrince ait efte
capable dauoir eu iamais de mauuais ded-
feins contre le feruice du Roy, 6£ le bien
de I'Eftat. Fait a Paris le dix-hui&iefme
jour d'Aouftmil dxcens cinquante vn«
Signe, GASTON.

Et plusbas, DE FROMONT.
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